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l ’O ocident, accord à effectuer sur l ’autorité de R om e, la  prépondérance et la prim auté de R om e 
dans l ’enseignem ent de la foi, son autorité effective jusque dans les régions les plus éloignées 
de l ’O rien t, la nécessité de son intervention pour gu érir les gran ds m aux de PEglise. De tout 
cela, S ain t B asile ne s ’est pas fa it le docteur fo im el m ais il en reste du m oins le tém oin  et 
l ’attestateur précieux, com m e le m ontrent très nettem ent les rapports que les circonstances ont 
rendus nécessaires entre lui et le Saint-Siège.

V . G r u m e l : Un Théologien nestorien, Babai L e Grand (V I et V I I  siècle). —  E . O . 1923,
T . X X II, pp. 153-182, 257-281 ; 1924, T . X , X III , pp. 9-34, 161-178, 257-275.

L ’auteur m ontre com m ent le  problèm e christologique s ’est posé dans la  conscience de B abai, 
le plus grand théologien connu de l ’Eglise nestorienne, après quels antécédents historiques, et 
selon quelle préoccupation doctrinale. Soucieux de m aintenir la  transcendance et l ’inaltérabilité 
de la  nature divine, c ’est l ’erreur arienne q u ’ il accuse et q u ’ il poursuit chez ses adversaires, 
C yrille  et ses disciples. E n exposant selon B abai les diverses causes de l ’ incarnation, on peut 
noter le son rendu sous Tinttuence de cette préoccupation. L a  description du processus de l ’éco­
nom ie accentue son opposition à la  doctrine cyrillienne. Pour ce qui est de l ’union des deux 
natures en Jésus-Christ, m algré de fortes expressions pour m arquer leur intim ité, chacune des 
deux apparaît à  part de l'a u tre , l ’hum anité absolum ent com plète et pareille en tout à  toutes 
les hypostases hum aines, et le Verbe absolum ent étranger, com m e sujet, non com m e agent, à 
tout ce qui se passe dans la  chair. E tan t donc précisées les notions d ’hypostase, de personne, 
d ’union personnelle, telles q u ’elles apparaissent dans le systèm e christologique babaien, la sorte 
d ’union qui en résulte reste m ystérieuse et insondable, m ais elle est bien suffisam m ent précisée 
pour q u ’on puisse la  ju ger à la  lum ière de l ’orthodoxie, et il n ’y  a  pas lieu de douter q u ’elle de­
meure franchem ent insuffisante, que la  dualité foncière de deux sujets existants persiste dans 
le C h rist, et que l ’on se trouve en présence d ’un véritable nestorianism e, du véritable nescoria- 
nism e. 11 im porte toutefois d ’être juste, et sans ôter la  responsabilité qui leur incom be aux 
auteurs de l ’hérésie, de savo ir reconnaître à ceux qui furent après eux, une quasi-im possibilité 
m orale à  rencontrer la  vérité, vu le préjugé issu des antécédents historiques, vu aussi la  rigidité 
native de leurs catégo ries m entales. B ab ai avait en égale horreur et P au l de Sam osate, pour qui 
le C h rist n ’était q u ’un hom m e, et C yrille , à qui il reprochait de m êler les deux natures ou de 
les com poser pour n ’en fa ire plus q u ’une et de crucifier la divinité. Q uant à  lui, il tenait le 
C hrist pour un hom m e sans doute, m ais un hom m e uni au V erbe, uni personnellem ent, et pou­
vant, à  ca u se  de cette  union, être appelé Seigneur, F ils  de. D ieu  et même D ieu. L a  divinité 
et l ’hum anité ou, selon son langage habituel, D ieu  le V erbe et Vhom o Dom ini, sont restées deux 
natures, d eu x  substances, deux hypostases com plètes unies personnellem ent par adhésion m ys­
térieuse. D ieu  habite en l ’homm e, le V erbe en Jésus, D ieu com plet dans l ’homm e complet. 
A part le nom de Jésus donné séparém ent à l ’hum anité, toutes ces expressions pourraient à 
la  rigueur se justifi^f dans la  term inologie babaienne, où hvpostase signifie substance singulière 
(opposée à l ’universel) et où celle-ci, p ar suite, peut s ’exprim er par un term e concret. C e  qui en 
fait le défaut, c ’est l ’ensem ble des présupposés philosophiques qui y sont im pliqués. Les voici 
en form u les: i) Il y  a inséparabU ité absolue entre nature et hypostase et, s ’il s ’ag it de réalité 
concrète, absolue identité. 2) T o u te  substance singulière com plète (c ’est-à-dire qui n ’entre pas dans 
la  com position d ’une autre substance) ou nature, ou hypostase, est par le  fa it même parfaite­
ment autonom e, et indépendante, à  part de toute autre, et réciproquem ent, toute substance ou 
être indépendant est nature ou hypostase. 3) A  toute substance singulière, ou nature, ou hypos­
tase, correspond nécessairem ent sa  propre existence. 4) C ’est cette existence propre qui met la 
substance singulière, ou nature, ou hypostase, dam  cette indépendance et incom m unicabilité 
parfaite.

M. J u g i e : L a  question du Purgatoire au concile de Ferrare-Florence. —  E . Ô . 1921, T . XX,
pp. 257-269.

L a  question du P u rgatoire fut le prem ier des points controversés entre les deux E glises 
qui vint en discussion à  F errare, à la  demande des G recs. L ’exposé de la  doctrine occidentale 
est dû à la  plum e du C ard in al Julien C esarini. 11 y  est question des peines purificatrices q u ’ont 
à  subir les défunts de l ’état interm édiaire, avant le jugem ent dernier et du feu m atériel purifi­
cateur. L e  tout présenté sur le même plan.


